
Tes yeux sont deux larmes d’azur 
Dont mon âme s’imprègne 
L’iris cligne de l’œil 
À ton regard, lac d’abîmes 
Où un Narcisse s’est noyé 
 
Tes lèvres chantent les ailes du Phénix 
Dont le vol s’estompe à l’horizon de mes sens 
Coule de ta bobine, langue amère 
Aux liqueurs salées 
Revêts de ton doux caracot de miel 
Le baiser qui a froid 
 
Ton corps engendre de ma lyre 
L’harmonie d’un sanglot 
Rose comme le délice 
De ta main sur mon sein 
Noir des mystères qu’une caresse perdue 
Un jour offrit au frisson 
 
Mon ventre entre en transe 
Dans la danse serpentine de ton sexe 
La blanche mousse irrigue  
les miroirs de la jouissance 
l’Univers se fait Eternité 
là où le cri résonne 
 
L’oiseau s’est figé dans son vol 
Mes yeux ont pris l’encre de tes yeux 
… je dors, façonnée par ton corps 
 
(1987, extrait du recueil Odes, lauréat du prix de poésie Jeunes de la 
ville d'Angers, 1989) 


